
Textes à préparer pour l'atelier Théâtre.  
Extrait de l'Avare de Molière.  
 

Harpagon - (criant au voleur dès le jardin, et venant sans chapeau.) Au voleur ! au voleur ! à 
l'assassin ! au meurtrier ! Justice, juste ciel ! Je suis perdu, je suis assassiné ; on m'a coupé la 
gorge : on m'a dérobé mon argent. Qui peut-ce être ? Qu'est-il devenu ? Où est-il ? Où se 
cache-t-il ? Que ferai-je pour le trouver ? Où courir ? Où ne pas courir ? N'est-il point là ? n'est-
il point ici ? Qui est-ce ? Arrête. (À lui-même, se prenant par le bras.) Rends-moi mon argent, 
coquin... Ah ! c'est moi ! Mon esprit est troublé, et j'ignore où je suis, qui je suis, et ce que je 
fais. Hélas ! mon pauvre argent ! mon pauvre argent ! mon cher ami ! on m'a privé de toi ; et 
puisque tu m'es enlevé, j'ai perdu mon support, ma consolation, ma joie : tout est fini pour 
moi, et je n'ai plus que faire au monde. Sans toi, il m'est impossible de vivre. C'en est fait ; je 
n'en puis plus ; je me meurs ; je suis mort ; je suis enterré.  
 
Autre extrait de l'Avare de Molière.    La Flèche dresse un portrait peu flatteur d'Harpagon …  
 

La Flèche : Je suis votre valet, et tu ne connais pas encore le seigneur Harpagon. Le seigneur 
Harpagon est de tous les humains l'humain le moins humain, le mortel de tous les mortels le 
plus dur et le plus serré. Il n'est point de service qui pousse sa reconnaissance jusqu'à lui faire 
ouvrir les mains. De la louange, de l'estime, de la bienveillance en paroles et de l'amitié tant 
qu'il vous plaira ; mais de l'argent, point d'affaires. Il n'est rien de plus sec et de plus aride que 
ses bonnes grâces et ses caresses ; et donner est un mot pour qui il a tant d'aversion, qu'il ne 
dit jamais : Je vous donne, mais : Je vous prête le bon jour. 

Extrait des Fourberies de Scapin de Molière.             À deux.  

Scapin, En se plaignant et remuant le dos, comme s’il avait reçu les coups de bâton. 

GÉRONTE, mettant la tête hors du sac : Ah ! Scapin, je n’en puis plus. 
SCAPIN : Ah ! Monsieur, je suis tout moulu, et les épaules me font un mal épouvantable. 
GÉRONTE : Comment ? c’est sur les miennes qu’il a frappé.  
SCAPIN : Nenni, Monsieur, c’était sur mon dos qu’il frappait. 
GÉRONTE : Que veux-tu dire ? J’ai bien senti les coups, et les sens bien encore. 
SCAPIN : Non, vous dis-je, ce n’est que le bout du bâton qui a été jusque sur vos épaules. 
GÉRONTE : Tu devais donc te retirer un peu plus loin, pour m’épargner. 
SCAPIN lui remet la tête dans le sac : Prenez garde. En voici un autre qui a la mine d’un 
étranger. 
 

Extrait Le Médecin malgré lui de Molière.    Martine, seule, très en colère contre son mari Sganarelle qui ne 

fait rien dans la maison …  

 

MARTINE, seule.- Va, quelque mine que je fasse, je n’oublie pas  mon ressentiment : et je brûle 
en moi-même, de trouver les moyens de te punir des coups que tu me donnes. Je sais bien 
qu’une femme a toujours dans les mains de quoi se venger d’un mari : mais c’est une punition 
trop délicate pour mon pendard. Je veux une vengeance qui se fasse un peu mieux sentir : et ce 
n’est pas contentement, pour l’injure que j’ai reçue. 
 
 
Extrait le Malade imaginaire de Molière.  Garçon ou fille. Toinette, servante, est ici 
déguisée en médecin.  



 

TOINETTE: Je suis médecin passager, qui vais de ville en ville, de province en province, de 
royaume en royaume, pour chercher d'illustres matières à ma capacité, pour trouver des 
malades dignes de m'occuper, capables d'exercer les grands et beaux secrets que j'ai trouvés 
dans la médecine. Je dédaigne de m'amuser à ce menu fatras de maladies ordinaires, à ces 
bagatelles de rhumatismes et de fluxions, à ces fiévrottes, à ces vapeurs, et à ces migraines. Je 
veux des maladies d'importance: de bonnes fièvres continues avec des transports au cerveau, 
de bonnes fièvres pourprées, de bonnes pestes, de bonnes hydropisies formées, de bonnes 
pleurésies avec des inflammations de poitrine: c'est là que je me plais, c'est là que je triomphe;  
 
Extrait du Bourgeois Gentilhomme de Molière. Le maître d'armes explique au bourgeois comment se tenir 

pour le combat. Seul ou à deux.  

 

MAÎTRE D’ARMES, après lui avoir mis le fleuret à la main.- Allons, Monsieur, la révérence. 
Votre corps droit. Un peu penché sur la cuisse gauche. Les jambes point tant écartées. Vos 
pieds sur une même ligne. Votre poignet à l’opposite de votre hanche. La pointe de votre épée 
vis-à-vis de votre épaule. Le bras pas tout à fait si étendu. La main gauche à la hauteur de l’œil. 
L’épaule gauche plus quartée [i] . La tête droite. Le regard assuré. Avancez. Le corps ferme. 
Touchez-moi l’épée de quarte, et achevez de même. Une, deux. Remettez-vous. Redoublez de 
pied ferme. Un saut [6] en arrière. Quand vous portez la botte [7] , Monsieur, il faut que l’épée 
parte la première, et que le corps soit bien effacé. Une, deux. Allons, touchez-moi l’épée de 
tierce, et achevez de même. Avancez. Le corps ferme. Avancez. Partez de là. Une, deux. 
Remettez-vous. Redoublez. Un saut [8] en arrière. En garde, Monsieur, en garde. 
 
Autre extrait du Bourgeois Gentilhomme de Molière. À deux.  
Maître de philosophie 
Soit. Pour bien suivre votre pensée et traiter cette matière en philosophe, il faut commencer, selon l'ordre des 
choses, par une exacte connaissance de la nature des lettres et de la différente manière de les prononcer 
toutes. Et là-dessus j'ai à vous dire que les lettres sont divisées en voyelles, ainsi dites voyelles parce qu'elles 
expriment les voix; et en consonnes, ainsi appelées consonnes parce qu'elles sonnent avec les voyelles, et ne 
font que marquer les diverses articulations des voix. Il y a cinq voyelles ou voix: A, E, I, O, U. 
Monsieur Jourdain 
J'entends tout cela. 
Maître de philosophie 
La voix A se forme en ouvrant fort la bouche: A. 
Monsieur Jourdain 
A, A, oui. 
Maître de philosophie 
La voix E se forme en rapprochant la mâchoire d'en bas de celle d'en haut: A, E. 
Monsieur Jourdain 
A, E; A, E. Ma foi, oui. Ah! que cela est beau! 
Maître de philosophie 
Et la voix I, en rapprochant encore davantage les mâchoires l'une de l'autre, et écartant les deux coins de la 
bouche vers les oreilles: A, E, I. 
Monsieur Jourdain 
A, E, I, I, I, I. Cela est vrai. Vive la science! 
Maître de philosophie 
La voix O se forme en rouvrant les mâchoires et rapprochant les lèvres par les deux coins, le haut et le bas: O. 
Monsieur Jourdain 
O, O. Il n'y a rien de plus juste. A, E, I, O, I, O. Cela est admirable! I, O, I, O. 

http://www.toutmoliere.net/spip.php?article144
http://www.toutmoliere.net/acte-2,405364.html#nbi
http://www.toutmoliere.net/acte-2,405364.html#nb6
http://www.toutmoliere.net/acte-2,405364.html#nb7
http://www.toutmoliere.net/acte-2,405364.html#nb8

